


Commune à part entière depuis le 1er janvier 1986, 
Pont-Péan constituait auparavant un hameau ouvrier 
de Saint-Erblon. Pendant deux siècles, la mine de 
plomb argentifère (galène) de Pont-Péan a forgé 
l'histoire de la région dont elle a conditionné une partie 
de l'économie et de la physionomie.

Pont-Péan, une histoire minière
Au siècle dernier, la plus importante mine de plomb argentifère 
d'Europe se trouvait à Pont-Péan. 
C'est en 1628 que fut mis à jour le filon de Pont-Péan. L'exploitation 
minière commença en 1730, d'abord en surface puis en carrières, 
en extrayant à même le sol le minerai de plomb : la galène. En 1843, 
on découvrit la blende, minerai de zinc. L'exploitation de la Mine 
connut des périodes successives d'activités, tantôt difficiles (de 1789 
à 1850), tantôt fastes (de 1851 à 1898), mais l'eau, ennemie originelle 
de la mine, causa l'arrêt de l'exploitation le 2 avril 1904, en raison 
du mauvais état des finances et des équipements techniques. Toute 
la mine fut noyée et plus de 1 000 ouvriers furent mis subitement 
au chômage. 

Les tentatives de relance 
Une société de Flandre reprit la mine, mais se limita à la fabrication 
d'engrais sous la direction de la famille Delambre. En 1929, les frères 
Dufour tentèrent de relancer l'exploitation. Il fut aussi entrepris la 
construction de la première cité ouvrière du département, destinée 
à héberger 600 mineurs, route de Nantes, rue du Midi et route de 
Laillé. Cette reprise d'activité cessa en 1930. La dernière tentative 
eut lieu en 1950; on essaya d'exploiter les terrils, encore riches en 
minerais. Là encore, l'expérience tourna court en 1955. 

Une nouvelle vocation
La mine de plomb argentifère, citée dans l'Encyclopédie de Diderot 
et d'Alembert pour ses machines hydrauliques sophistiquées, resta 
la plus importante entreprise d'Ille-et-Vilaine jusqu'en 1962, date de 
l'implantation de l'usine Citroën à Chartres-de-Bretagne. 

Désormais, cette jeune commune de 30 ans présente un caractère 
résidentiel tourné essentiellement vers Rennes (située à 12 km). Elle 
a retrouvé une autre forme de dynamisme, liée aux services offerts 
aux habitants : des commerces, des équipements publics, dont 
l’espace Beausoleil dédié à la culture, aux associations et aux familles, 
mais aussi des espaces de nature préservés et valorisés dans le 
cadre des projets urbains passés et à venir.

Du hameau
ouvrier
à la commune
résidentielle
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